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			Pour Esther et Miranda,
Que la Force soit avec vous, à jamais.
K. L.
 
Pour Dawn, merci pour toutes tes attentions,
ton amour et ta patience. Tu es ma Force.
J. G. J.

		


		
			« Luke Skywalker ?
Je croyais que c’était un mythe. »

			Rey
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			Le Courant Capricieux arrivait au terme de son voyage de six semaines du sauvage et peu peuplé Amas de Mooshie à la flamboyante et fastueuse Canto Bight, située sur la planète Cantonica. Les mousses s’étaient rassemblés à la fin de leur service ; ils se retrouvaient au mess pour manger, discuter et jouer avant de dormir quelques heures.

			Ils formaient une équipe hétéroclite d’humanoïdes et d’humains, avec quelques reptiliens et aviaires, et même une poignée de droïdes. La plupart des mousses avaient atteint l’âge adulte, au regard de leur espèce respective. Un point important, car Tuuma le Hutt, capitaine de la barge de transport, avait insisté pour que son équipage accepte de n’être presque pas payé en échange d’une chance de découvrir la galaxie.

			Ulina, la troisième lieutenant, buvait une tasse de thé Olo aussi âcre que brûlant quand un long gémissement se fit entendre à travers les couloirs faiblement éclairés du vaisseau. Son regard passa en revue la douzaine de mousses réunis autour de la table basse rouillée et s’arrêta sur une fille maigre d’environ quinze ans, aux cheveux courts.

			— On dirait que la fougueuse pouliche dans la stalle d’à côté a du mal à dormir, grommela la lieutenant.

			Le cache sur l’œil gauche d’Ulina rougeoyait d’agacement.

			— Tu lui as fait faire ses exercices d’endurance en chambre à double gravité ? ajouta-t-elle. Vous savez pourtant que les fathiers ont besoin de se dépenser quand ils sont coincés sur un vaisseau comme celui-ci.

			— Désolée, répondit Teal, la jeune fille. Je devais nettoyer les brûleurs à reflux.

			— Pas d’excuses, rétorqua Ulina. Chacun de ces fathiers vaut plus que trois ans de ta paye. Va réparer ton erreur.

			— Est-ce que je n’aurai qu’une demi-ration au prochain repas ? demanda timidement Teal.

			— Tu as fait pas mal d’erreurs ces derniers temps. Et tu étais en retard sur presque chacune de tes corvées.

			Bien que son ton fut sévère, la lueur rouge du cache-œil d’Ulina passa à un orange plus doux.

			— Mais… on manquait de main-d’œuvre. Si tu boucles ça rapidement, je pourrais peut-être même ne pas me souvenir que tu as rempli tes tâches dans le désordre. Je me fais vieille comme certains d’entre vous aiment me le rappeler.

			Tous gloussèrent autour de la table. Personne ne savait de quelle origine était Ulina, mais il se disait qu’elle était plus âgée que tout l’équipage réuni. En tout cas, un tel geste d’indulgence de la part de la troisième lieutenant, d’une nature plutôt bourrue, était une chose rare chez les individus qui sillonnent les routes pour gagner leur vie.

			— Mais si tu traînes et que le premier lieutenant te croise pendant l’une de ses rondes, alors tu risques d’avoir faim. Il a bien meilleure mémoire que moi.

			Penaude mais soulagée, Teal fourra son pain et sa pâte nutritive dans sa poche puis se leva.

			— Tu agis comme si on allait te voler ta nourriture, dit G’kolu, un garçon anlari de douze ans dont les cornes de chair, tout juste aussi longues qu’un doigt humain, s’enroulèrent en signe d’amusement. Tu ne vas de toute façon pas l’apprécier dans la stalle puante des fathiers. Laisse ça ici, je te promets que ça n’aura pas bougé à ton retour.

			— Ce n’est pas que… commença Teal.

			— Quoi ? Tu comptes partager avec les fathiers ? demanda Jane, une fille de Tanto Winn, une planète sur laquelle tout le monde avait les yeux verts. Ce bout de pain n’est même pas assez gros pour combler l’espace entre leurs dents. Ils ne sauront pas apprécier.

			— Ce ne sont pas vos affaires.

			Teal secoua la tête et partit en courant.

			L’écho de ses pas résonna le long des cloisons, faisant gémir et hennir les fathiers, ces imposantes créatures, aussi rapides que gracieuses – quand elles n’étaient pas confinées dans les quartiers exigus d’un vaisseau spatial. Les mammifères piétinèrent de leurs quatre pattes, chacune aussi grosse qu’un tronc d’arbre et longue de plusieurs mètres, et le vacarme qu’ils firent mit un certain temps à s’apaiser.

			Les cornes de G’kolu se tordirent pensivement, mais il ne dit rien. La première des règles au sein d’un vaisseau perdu dans l’espace profond était de respecter la vie privée de chacun. Tout le monde avait ses secrets.

			Ulina se tourna vers le reste des mousses.

			— Vous feriez mieux de dormir un peu. Nous serons au port au petit matin, et une longue journée de déchargement nous attend à Canto Bight.

			— Je pense que nous aurions besoin d’une autre portion de queues de vegicus, dit G’kolu. Même le capitaine doit reconnaître que nous avons besoin d’énergie pour travailler, non ?

			Ulina était sur le point de rétorquer car le jeune garçon quémandait régulièrement des suppléments de nourriture, mais Dwoogan, la cuisinière, allumait déjà la friteuse de l’autre côté du comptoir. Dwoogan était une grande femme robuste dont le visage buriné et marqué laissait deviner un passé mystérieux. Elle avait l’art de transformer les ingrédients les plus répugnants en mets délicieux, même les vegicus, cette vermine qui vivait dans les cales et les espaces de stockage des vaisseaux. Sur de longs voyages avec des stocks limités, une cuisinière pleine de ressources comme Dwoogan pouvait même les transformer en source supplémentaire de protéines.

			Ulina grogna son mécontentement, mais les jeunes mousses pouvaient voir aux pulsations vertes de son cache-œil qu’en fait elle approuvait.

			Le parfum envoûtant de l’huile chaude emplit bientôt le mess.

			Les acclamations lancées par les mousses provoquèrent de nouveaux gémissements des fathiers coincés dans leurs box au cœur du vaisseau.

			— Je me demande si nous croiserons une célébrité à Canto Bight, dit G’kolu alors que ses cornes se dressaient d’excitation.

			Les immenses hippodromes de courses de fathiers et les fameux casinos avaient fait la légende de la ville.

			— Qui espères-tu voir ? demanda Dwoogan en laissant tomber une pleine poignée de queues de vegicus dans l’huile bouillante.

			— Les jockeys ! lança Jane, ses yeux verts grands ouverts d’exaltation, comme si elle se trouvait déjà dans les tribunes.

			— Des stars de holofeuilleton ! répondit G’kolu

			— Des gens riches, si riches qu’ils ne portent leurs vêtements qu’une seule fois puis les jettent, rétorqua Tyra, une humaine de treize ans dont la famille avait écumé les décharges à travers toute la galaxie.

			— Des héros de la Nouvelle République ! répondit à son tour Naldy, un garçon maigre à la peau rayée et qui ne voulait dire à personne d’où il était originaire.

			— Un héros en particulier ? demanda Dwoogan d’un ton à la fois espiègle et affectueux.

			Elle fit sauter les queues de vegicus dans une passoire et ne broncha pas lorsque des gouttes d’huile brûlante éclaboussèrent ses bras puissants.

			— Luke Skywalker ! dit Naldy.

			— Mais il n’a pas été vu depuis des années, répondit G’kolu, ses cornes effectuant un demi-tour sceptique.

			— Ça ne veut pas dire qu’il ne sera pas à Canto Bight, rétorqua Naldy sur la défensive. Il monte des tauntauns, non ? Je parie qu’il ferait un jockey fabuleux.

			— Moi, je pense qu’il participerait plutôt aux courses de pilotage, dit G’kolu. Il y a plus d’argent à s’y faire. J’ai entendu dire qu’une fois il avait fait le raid de Kessel en moins de douze parsecs.

			— Tu confonds avec un autre, le corrigea Tyra.

			Elle et G’kolu n’arrêtaient pas de se taquiner.

			— Skywalker, c’est celui qui a abattu une vingtaine de TB-TT armé de son seul sabre laser, ajouta-t-elle.

			Les autres mousses intervinrent dans la discussion :

			— Ma mère m’a dit que c’était deux cents et qu’il montait un tauntaun.

			— Les tauntauns sont plus difficiles à chevaucher que les fathiers…

			— Mon oncle m’a dit qu’il avait utilisé la magie pour faire se percuter deux croiseurs.

			— Ce n’était pas de la magie, juste du pilotage de génie. Et c’était six Destroyers Stellaires…

			— C’est un nom que je n’avais pas entendu depuis longtemps, déclara Ulina.

			Enfants et droïdes se calmèrent aussitôt. Le cache-œil d’Ulina pulsa de l’orange ambré au magenta.

			— Il existe de nombreuses histoires sur Luke Skywalker, poursuivit-elle. Certaines pourraient même être vraies.

			Les mousses buvaient ses paroles. Elle avait vu et parcouru une bien plus grande partie de la galaxie qu’eux tous réunis, et il leur semblait que rien ne lui était inconnu.

			— Racontes-en une ! demanda G’kolu, ses cornes se penchant vivement en avant.

			— Il est tard, opposa Ulina.

			Une réponse que les mousses ne pouvaient pas accepter.

			— Juste une ! S’il te plaît.

			— On travaillera encore plus dur demain.

			— Tut POP tititi ?

			Même le vieux droïde gardien du vaisseau, G2-X, se joignit au chœur en posant le plateau de queues de vegicus frites sur la table.

			Dwoogan s’approcha de l’attroupement, les bras croisés et le sourire aux lèvres.

			Ulina la regarda.

			— Qu’est-ce qui te réjouit, au juste ?

			— Tous les soirs, tu dis non, et pourtant ils parviennent à chaque fois à te soutirer une histoire.

			— Puisque tu te moques de ma capacité à faire régner la discipline, je t’assigne à la tâche de raconter l’histoire de ce soir.

			Ulina s’efforça de retenir un sourire, mais elle avait bien du mal.

			Les mousses acclamèrent la décision en tendant des doigts voraces vers le plat de vegicus. Une histoire de Dwoogan était encore mieux !

			— Très bien. Il se trouve justement qu’on m’a raconté une fois une histoire à propos de Luke Skywalker…
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			« Quoi ? Un Chevalier Jedi !
 Il suffit que je m’absente un moment pour qu’ils aient tous la folie des grandeurs. »

			Han Solo
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			LA DÉMYSTIFICATRICE

			Je n’ai pas été cuisinière toute ma vie, mais vous l’aviez sûrement déjà deviné aux cicatrices sur mon visage. Fut un temps où je pouvais faire le raid de Kessel en moins de quinze parsecs et pilotais mon propre skipper de blocus face à la Fédération du Commerce, mais ces histoires seront pour une autre soirée.

			Un jour, après un fort déplaisant jeu de chat et de souris avec deux patrouilles douanières impériales, je me suis arrêtée sur Xu’hu pour prendre un peu de repos bien mérité. J’ai atterri sur la rive du lac Vette et tracé ma route jusqu’au Dande Donjon, un point de chute réputé pour quiconque souhaite s’adonner aux jeux de hasard, boire du thé aux épices bien brassé, échanger des ragots avec des étrangers indifférents à votre passé et, le plus important, dépenser des crédits sans laisser de traces. Des individus louches étaient assis sur des bancs disposés en cercle non loin du bar à thés épicés.

			— Sers-m’en un double, mollo avec les épices, mais ne lésine pas sur les bulles, lança une femme au droïde barman.

			Elle portait une combinaison de technicienne et on pouvait lire sur les rides profondes de son visage les années passées à essayer de faire obéir des machines récalcitrantes.

			Après un instant, elle ajouta :

			— Et mets donc aussi du lait en poudre bleu dedans.

			Le droïde bipa en signe d’acquiescement et prépara la douce concoction mousseuse. Même si je n’avais jamais mis les pieds au Dande Donjon auparavant, j’ai immédiatement su que cet endroit était fait pour moi. Il existe autant de types de cantina que d’espèces intelligentes à travers la galaxie. Dans certains bars, les clients peuvent s’entretuer dans un duel au blaster sans que personne ne bronche. Moi, pour ma part, je cherche plutôt la compagnie de personnes qui préfèrent le lait bleu aux psychépices.

			— Je prends la même chose, lançai-je.

			Une partie de la troupe me jeta un coup d’œil et me salua d’un hochement de tête. Un Togruta assis dos à moi grogna et se décala pour me laisser de la place sur le banc. J’enviai ses montrals, des appendices ultra-sensibles aux allures de cornes qui lui avaient révélé ma présence. Le droïde barman me servit ma boisson une minute plus tard. Je sentis alors le délicieux arôme acidulé puis pris une gorgée en savourant la douce sensation des minuscules bulles sucrées qui éclataient sur ma langue. Un pur bonheur. C’est seulement là que je commençai à prêter attention aux bavardages autour de moi.

			La technicienne qui avait commandé le cocktail défendait une théorie.

			— Je te dis que personne, absolument personne, ne l’a jamais vu manger quoi que ce soit, pas même une sardine séchée de Naboo ou un biscuit de ration militaire.

			Ses gestes vifs et sa voix passionnée attiraient l’attention de tout le monde.

			— Mais, Redy, objecta mon voisin de banc togruta, peut-être qu’il ne mange que quand il est sous l’eau.

			— Non, répondit la femme. Il y a plein d’holos et d’images de Rebelles s’entraînant sous l’eau, et beaucoup les montrent en train de s’en mettre plein la panse. C’est de la propagande de base, non ? Si tu veux que les gens se battent pour toi, tu as intérêt à leur promettre un estomac bien rempli. Or, même là, on ne voit jamais Ackbar manger quoi que ce soit.

			— Et qu’est-ce que ça signifie ? demanda un homme au visage dissimulé par une capuche, un verre de lait bleu devant lui, choix aussi traditionnel que sain.

			Sa voix était rauque et profonde, et dans le scintillement des lampes à lucioles qui éclairaient le Dande Donjon, je pouvais deviner sa barbe grisonnante.

			— Eh bien, il suffit d’assembler les indices, déclara Redy, un sourire sournois et triomphant aux lèvres.

			Elle se pencha vers son auditoire et baissa la voix, prenant un ton conspirateur. Puis elle énuméra sur ses doigts :

			— Premièrement, les mouvements de ses lèvres ne correspondent pas tout à fait à ce qu’il dit – nous autres, techniciens, nous remarquons ce genre de choses. Deuxièmement, il y a des rumeurs qui disent qu’il reste parfois assis sans bouger pendant des heures, quand il pense que personne ne fait attention à lui. Troisièmement, il ne reste jamais plus d’un jour à distance d’une source d’énergie. Enfin, aucune image de cam ne le montre en train de manger.

			Elle fit une pause, et tout le monde retint son souffle.

			— La conclusion est imparable ! Il. N’est. Pas. Réel.

			— Quoi ?

			Mon voisin togruta faillit cracher son thé, une sorte de bouillon brun aux arômes de viande épicée.

			Redy était trop heureuse de pouvoir développer.

			— Mon hypothèse est qu’Ackbar n’est qu’un droïde sans cervelle dissimulé dans la peau d’un Mon Cal et dirigé à distance par les gros pontes de l’Alliance Rebelle et de la Nouvelle République. Une marionnette, au sens propre du terme.

			L’auditoire se tenait silencieux, stupéfait. J’avais entendu mon lot d’idées dingues dans les multiples cantinas de la galaxie, mais celle-ci se classait parmi les plus… originales. Après un moment, je demandai :

			— Pourquoi… Pourquoi est-ce que la Nouvelle République créerait une telle marionnette pour remplacer un amiral ?

			— Pour les apparences.

			Redy était préparée à mon scepticisme.

			— Ackbar est beau, grand, il a du charisme, et l’historique qu’ils lui ont créé joue sur la corde sensible. Qui n’aurait pas de la sympathie pour un simple soldat qui, à force de travail et de persévérance, a gagné les plus hauts échelons et s’est imposé comme un brillant stratège ? Mais vous croyez vraiment qu’un soldat aquatique qui n’a jamais piloté un X-wing a pu imaginer les incroyables victoires d’Endor et Jakku ? Néanmoins, c’est une formidable source de motivation que de prétendre qu’il l’a fait.

			— Donc, tu crois que ces plans sont nés dans l’esprit de quelqu’un d’autre ? demanda une femme.

			J’aimais bien ses bottes d’une incroyable fantaisie, qui étaient décorées de singes-lézards kowakiens.

			— Aucun doute. Je pense que Mon Mothma, Leia Organa, Jan Dodonna et les autres avaient un groupe de stratèges et de penseurs dissimulés dans une cachette qui travaillaient pour eux. Comme la plupart des techniciens, ils font tout le boulot le plus difficile et n’en tirent aucun crédit. Beaucoup d’entre eux ne sont sûrement pas très photogéniques, après des années d’études, plongés dans les archives militaires sous un éclairage blafard et collés toute la journée devant des ordinateurs à faire des simulations. Peut-être qu’ils ont l’air trop studieux, trop petits, trop frêles, trop ordinaires… Les politiciens ont besoin de leaders charismatiques pour rassembler les troupes. Et donc ils ont créé Ackbar, l’amiral marionnette.

			Redy agita la main en l’air avec emphase et ajouta :

			— Ne jamais sous-estimer le pouvoir de la propagande !

			— C’est une sacrée théorie que vous avez là, dit l’homme à la capuche.

			Je devinai une trace d’amusement dans sa voix.

			— Pour une technicienne sans licence, vous en savez long sur les politiques.

			Redy s’échauffa.

			— Je n’ai pas passé toute ma vie en cavale, à réparer les tas de ferraille des contrebandiers pour trois fois rien, vous savez ! J’ai été à l’université de Coruscant, et j’ai même bossé sur les vaisseaux les plus sophistiqués des chantiers impériaux. J’ai rencontré et salué de vrais amiraux, et même fait visiter les chantiers navals à deux Grands Moffs. Alors je sais de quoi je parle.

			L’homme leva les deux mains et rentra la tête dans les épaules.

			— Je ne voulais pas vous offenser. La galaxie est vaste, et c’est toujours intéressant d’entendre de nouvelles histoires. Vous ne voulez pas  nous en dire un peu plus ?

			— On ne me surnomme pas la Démystificatrice pour rien, répondit Redy avec fierté. J’ai découvert tant de conspirations savamment orchestrées que ça vous ferait tourner la tête.

			Elle suspendit volontairement son histoire, finit son thé et soupira d’un air mélancolique en reposant sa tasse. Elle sortit une puce de crédit de sa poche et fixa le bar avec un froncement de sourcils préoccupé.

			— Je crois qu’il est temps de retrouver du boulot, marmonna-t-elle.

			Même si je voyais clair dans son petit jeu, je ne pus m’empêcher de tomber dans le panneau.

			— Attends, répliquai-je, vous ne pouvez pas nous laisser comme ça. Je vous paie un verre, racontez-nous le reste de l’histoire.

			— Je ne sais pas, répondit Redy en se pinçant les lèvres. C’est à propos d’une légende de la Rébellion, Luke Skywalker. Mais c’est une longue histoire, et j’ai faim aussi…

			— Je paie votre dîner, dit l’homme encapuchonné.

			Il se laissa aller dans son siège et sa capuche glissa légèrement en arrière, révélant un regard sagace et un visage impassible qui laissait pourtant deviner un type qui avait pas mal baroudé.

			— Je ne peux pas louper ça, ajouta-t-il.

			Son plan ayant parfaitement réussi, Redy fit signe au droïde barman.

			— Sers-m’en un triple, avec un rab de bulles, un bon trait de lait bleu en poudre, et une assiette de sardines de Naboo frites avec de la sauce magma. C’est ces deux-là qui régalent !

			Elle s’adossa à son siège, satisfaite, et reprit son histoire.
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			Tout le monde connaît la version officielle de l’histoire du dernier Jedi, Luke Skywalker, gardien de la galaxie, homme de confiance de la générale Leia Organa, plus grand pilote de la Nouvelle République, détenteur du puissant sabre laser émeraude, pourvoyeur de victoires dans son X-wing à cinq bandes rouges… Je pourrais continuer ainsi longtemps.

			De fait, les récits de ces hauts faits se sont tant et si bien répandus qu’il est devenu impossible de distinguer le mythe de la réalité. Donc, c’est là que j’entre en scène.

			Ayant reçu une bonne éducation et mené une carrière au sein de l’Empire, j’en sais un peu plus sur les rouages de la politique que le premier contrebandier venu. Tout repose sur le paraître, les complots et les intrigues. Ne croyez rien de ce que disent les holoprésentateurs des journaux.

			La vérité est dissimulée, et il vous faut croiser de nombreuses sources tout en vous creusant les méninges pour deviner ce qu’ils ne veulent surtout pas que vous sachiez.

			Presque tout ce que vous croyez savoir sur Luke Skywalker est un mensonge.

			Même son nom est une invention. Alors qu’il était un enfant orphelin sur Tatooine, on le connaissait sous le nom de Luke Clodplodder. Recueilli dans la ferme de son oncle et de sa tante, Luke a connu une jeunesse tranquille à paresser tout en se faisant de graves illusions quant à ses aptitudes de pilote de skyhopper et de mécanicien.
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			— C’est un peu raide, marmonna le type à la capuche.

			Redy l’entendit tout de même.

			— Pas du tout, rétorqua-t-elle. Vous voulez des preuves ? Biggs Darklighter, qui a grandi avec Clodplodder sur Tatooine, est souvent cité comme le principal témoin des exploits de Luke à bord de son skyhopper dans le canyon du Mendiant. Mais plusieurs instructeurs académiques impériaux m’ont informée que Biggs faisait partie des pires élèves qu’ils avaient connus. Ses éloges concernant le jeune Clodplodder doivent par conséquent être considérés comme des salades venant d’un pilote tout aussi incapable.

			— Des salades, hein ? Vous m’en direz tant… la coupa l’homme à la capuche.

			— Je persiste et signe, répliqua Redy en prenant une grande lampée de son breuvage mousseux et en s’essuyant la bouche du dos de la main. Et en ce qui concerne ses compétences de mécanicien, on sait de source sûre qu’il se rendait souvent à la station Tosche de Tatooine pour acheter de nouvelles pompes à laso-convecteur de puissance.

			— Ces trucs peuvent être délicats…

			— N’importe quel mécanicien vous dira qu’une pompe à laso-convecteur de puissance est un équipement robuste et facile à réparer. En acheter de nouveaux une fois par an passe encore, mais plusieurs fois par mois ? Soit le gamin est incapable de les réparer, soit c’est une excuse pour traîner en ville avec ses copains !

			Un gloussement s’échappa de sous la capuche.

			— Je crois que je connais quelqu’un qui aurait été d’accord sur ce point. Désolé de vous avoir interrompue, poursuivez, s’il vous plaît.
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			À première vue, Clodplodder ne semblait posséder aucune aptitude particulière, mais il avait deux qualités indéniablement utiles à une personne sans scrupule : il avait de l’allure et était beau parleur.

			Après la mystérieuse disparition de son oncle et de sa tante, il a quitté Tatooine – je parie que comme bien d’autres fermiers, l’oncle et la tante ont peiné à payer les taxes impériales, que la pression exercée par les agents de recouvrement est devenue trop forte et qu’ils ont plié bagage et quitté les lieux sans Luke, qu’ils avaient fini par considérer comme une charge.

			La façon dont il a réussi à quitter la planète n’a d’ailleurs jamais été véritablement tirée au clair, mais pour en avoir discuté avec de nombreux marchands, fugitifs et anciens soldats impériaux – et d’autres personnes ne se laissant pas impressionner par la propagande de la Nouvelle République –, voici ce que j’ai appris : Clodplodder a rejoint un gang de criminels.

			Le cerveau du groupe, un homme d’un certain âge, s’appelait Benny O’Kenoby, dit « le Sage ». La bande se composait de plusieurs membres : Hansel Shooter, surnommé « Fulguro-mains », un contrebandier corellien chevronné et menteur compulsif qui n’a jamais su décrocher le gros lot ; Chewie Baccarat, aka « L’Hirsute », un Wookie souffrant d’addiction au jeu qui servait de gros bras et de moyen d’intimidation.

			Comment Luke Clodplodder, dit « Gueule d’ange », a-t-il réussi à intégrer ce gang ? Il était chargé de charmer les futures victimes et de les faire tomber dans les divers pièges tendus.

			Bien sûr, la Nouvelle République préfère ne pas en parler, mais l’Empire, malgré tous ses défauts – et ils étaient légion –, s’efforçait à l’époque de mettre en échec ce genre de petits criminels qui s’en prenaient à des proies innocentes. Avec la Rébellion est arrivé le chaos généralisé, et le gang d’O’Kenoby, sillonnant la galaxie à bord de la Dinde Séculaire, un tas de ferraille tenant à grands renforts de bouts de ficelle et de colle, s’en donnait à cœur joie.

			Ils volaient de planète en planète, saisissant la moindre opportunité. Ils trichaient à des courses de modules, falsifiaient les cotes de celles des fathiers, organisaient de faux jeux d’argent au cours desquels, si la maison commençait à perdre, Chewie se frappait la poitrine et grognait sur le pauvre joueur. Ils acceptaient de l’argent pour de la contrebande sans jamais livrer la marchandise, préférant vendre au plus offrant. Il n’y a pas un moyen malhonnête de se faire de l’argent qu’ils n’aient pas essayé au moins une fois.

			Mais c’est Benny O’Kenoby qui a trouvé le coup le plus rentable. Ils ont fait courir le bruit que Clodplodder avait découvert le secret des Jedi, ce culte ancien et mystérieux, et qu’il maîtrisait des pouvoirs surnaturels. Ils choisirent ainsi des planètes reculées, des coins paumés où le sensationnel et les divertissements étaient rares, et mirent en place une mise en scène des capacités hors normes de Clodplodder.

			O’Kenoby et Shooter allaient de maison en maison pour raconter les aventures légendaires de Luke, éveillant l’intérêt et la fascination. Le Wookie attirait quant à lui les badauds autour de leur scène de fortune en brandissant des panneaux peinturlurés et en poussant des rugissements. Assis sur la scène, Luke souriait aux dames, jouant de séduction pour appâter le chaland.

			Alors le spectacle pouvait commencer. Il y avait les « manipulations mentales de Jedi », un truc d’hypnose bien moins impressionnant que n’importe quelle esbroufe d’un saltimbanque croisé dans les rues de Coruscant. Puis Luke jonglait avec des chalumeaux qu’ils avaient peints et décorés pour qu’ils ressemblent à des sabres laser. Enfin, il faisait semblant de combattre le Wookie à mains nues et Chewie feignait d’être projeté dans le décor, comme sous l’effet d’une poussée de « Force ».

			Comme Luke avait grandi dans le même milieu rural que les victimes de ses prestidigitations, il savait exactement comment amener les villageois en quête de sensationnel à dépenser leurs crédits.

			Leur tour le plus célèbre restait cependant celui où Luke, les yeux bandés, déviait les tirs de blaster de droïdes à suspension armé d’un chalumeau. Puisant dans les ressources surnaturelles de la « Force », Luke repoussait chaque tir d’instinct. C’était une grande source d’excitation pour la foule.
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			— Désolé de vous interrompre encore, dit l’homme à la capuche, mais comment ont-ils pu monter ce dernier tour ?

			— Ravie que vous me le demandiez, répondit Redy.

			Elle plongea une sardine de Naboo dans la sauce, la fourra dans sa bouche et proposa généreusement l’assiette à la ronde tout en mâchonnant.

			La femme aux bottes décorées de singes-lézards en prit une, la goûta du bout des lèvres et blêmit. Je refusai poliment. Le Togruta en prit deux.

			Redy avala sa bouchée et poursuivit :

			— Il suffisait de programmer les droïdes pour qu’ils tirent sur un objet brillant. Rien de plus facile puisqu’ils étaient vendus aux civils sans aucun protocole de sécurité, a contrario des équipements militaires. Ainsi, alors que Luke faisait tournoyer son chalumeau dans les airs, les droïdes tiraient d’eux-mêmes sur l’arc lumineux du « sabre laser ». Et cela donnait l’impression qu’il anticipait les tirs. N’importe quel gamin de douze ans un peu doué à l’école aurait pu mettre ce stratagème en place.

			— Je vois… dit l’homme en hochant la tête. Je vous en prie, continuez, je suis fasciné.
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			Après le spectacle, le gang encourageait les gens à se mettre en ligne pour que Clodplodder puisse utiliser la « Force » afin de soigner les malades, dire la bonne aventure, préparer des philtres d’amour… le tout à un prix « raisonnable ». Chewie grognait et jetait un regard assassin à quiconque osait faire entendre le moindre scepticisme et ne rentrait pas dans le rang assez vite. C’était à mi-chemin entre une arnaque et un vol.

			Finalement, il y eut suffisamment de victimes qui se plaignirent pour alerter les autorités. Même si le gang opérait essentiellement dans des lieux reculés, l’Alliance Rebelle voulut en faire un exemple afin de prouver qu’elle pouvait maintenir l’ordre, tout comme l’Empire. Benny et le reste de la bande furent arrêtés et emmenés sur la base rebelle de Yavin 4. Un procès spectaculaire fut monté, et la Princesse Leia Organa, un des pontes de l’Alliance, réclama expressément de le diriger.

			C’est alors que la bande joua son plus gros atout. Ce que je m’apprête à vous dire est si secret que la plupart des leaders de la Nouvelle République ne sont pas au courant des détails.

			Pour faire court, afin d’éviter une longue peine de prison, Benny O’Kenoby proposa de mettre les compétences de son gang au service de l’Alliance Rebelle.

			— Écoutez, dit-il, je sais que la Rébellion ne se porte pas si bien. Les gens perdent foi en vous, et l’Empire frappe durement vos bases.

			— Pourquoi me dites-vous cela ? demanda la Princesse, méfiante.

			— Ce dont vous avez besoin, c’est d’un grand spectacle qui redonne foi en votre cause, et personne n’a un meilleur sens de la mise en scène que nous, dit Shooter.

			— Nous avons déjà planifié un bon spectacle, rétorqua Leia. Nous allons vous juger en audience publique, faire connaître vos crimes, puis vous faire travailler durement pour rembourser vos victimes.

			— Non, non, non, l’interrompit Clodplodder. (Et Chewie poussa un grognement pour ajouter de l’emphase.) Ce serait gaspiller inutilement vos maigres ressources ! Pourquoi nous faire passer pour de petits escrocs quand nous pouvons être tellement plus pour vous ?
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			— Hum… et comment en savez-vous autant sur ce qui a été dit à l’époque ? demanda l’homme à la capuche. Vous y étiez ?

			— Bien sûr que non, répliqua Redy. De toute évidence, j’use de mon droit à la licence poétique pour apporter du romanesque à l’histoire.

			— Ah, répondit l’homme. La licence poétique, bien sûr.

			— J’ai dû reconstituer la scène en fonction des rumeurs, des indices et des faits recueillis au cours des ans et d’un bout à l’autre de la galaxie… et la reconstitution demande parfois de remplir les blancs par la spéculation en émettant quelques hypothèses.

			Redy semblait un peu sur la défensive.

			— Mais je suis quasi certaine de ce qui s’est passé. Cela demande un esprit affûté, mais j’ai pu relier les points par simple raisonnement logique en partant de chaque indice glané, aussi maigre soit-il. Vous me suivez ?

			Nous lui fîmes signe de poursuivre.
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			Curieuse, la Princesse décida d’écouter ce que la bande avait à dire, mais le plan que Benny O’Kenoby et ses acolytes avaient en tête était si présomptueux qu’elle les renvoya sur-le-champ à leur cellule.

			Pour autant, elle ne suivit pas son plan initial d’un procès à grand retentissement.

			Alors que la situation de l’Alliance Rebelle s’aggravait chaque jour, la Princesse revenait régulièrement parler avec les criminels. Et plus elle pensait à leur plan, moins il lui paraissait absurde.

			Et pour finir de la convaincre, Shooter et Clodplodder usèrent de leur charme respectif, et ce qui devait arriver arriva : la Princesse tomba amoureuse de Shooter. Je me demande encore comment ce vaurien est parvenu à ses fins. Et donc, comme vous l’avez sûrement compris, Shooter – ou le « général Solo », selon son nom actuel – doit fondamentalement toute sa soi-disant carrière à la Princesse Leia. Il n’a jamais été d’aucune utilité au combat. Tous les contes sur ses actes de bravoure ne sont que des histoires construites de toutes pièces par le gouvernement de la Nouvelle République pour apporter un peu de glamour au conjoint de Leia. Soyons sérieux, un contrebandier avec un cœur en or ? Le marginal qui soudainement se trouve du courage et des aptitudes de leader par amour pour la Princesse ? Vraiment ? Même les holofeuilletons n’oseraient pas avoir recours à une intrigue aussi ridicule.
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			— J’ai toujours eu du mal à croire en la légende Han Solo, en effet, admit mon voisin togruta. J’ai d’ailleurs souvent entendu dire qu’il s’agissait d’un vaurien qui préférait tirer d’abord et parler ensuite…

			— Exactement, l’interrompit Redy. Mais la version officielle écrite par la Nouvelle République a volontairement supprimé tout ce qui aurait pu ternir son image héroïque. Tout cela pour vous dire que les gouvernements sont les plus grands escrocs de tous.

			Bien que quelques auditeurs aient montré des signes de scepticisme à la fin du conte de Redy, tout le monde acquiesça à cette sentence, moi y compris. Empire, Alliance Rebelle, Nouvelle République, Premier Ordre… la première chose que vous devez apprendre pour vous en sortir dans la vie est de ne faire confiance à aucun gouvernement.

			— Leia est réellement un personnage extraordinaire, ajouta l’homme à la capuche d’un ton placide, presque mélancolique. Sûrement la plus rusée de toute la famille.

			Redy lui lança un regard étrange.

			— En parlant de gouvernements et d’emplois fictifs…
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			À cette époque, l’Empire était en train de monter sa propre duperie. Pour démoraliser les Rebelles, les spécialistes impériaux en désinformation répandaient depuis des années des rumeurs à propos de la construction d’une station militaire appelée Étoile de la Mort, supposée avoir la puissance de feu nécessaire pour détruire une planète entière.

			Toutes mes excuses, mais je dois faire un aparté sur ce point. Encore une fois, en temps que technicienne, laissez-moi vous dire qu’une chose telle que l’Étoile de la Mort n’a rien de plausible. Tout d’abord, d’après mes calculs, aucune technologie connue n’est capable de générer une telle puissance. Le recours aux mythiques « cristaux Kyber » n’y change d’ailleurs rien. (Et je ne prendrai pas la peine de m’étendre sur le fait que la conception de cette prétendue station n’a aucun sens en termes d’ingénierie. Vous n’imaginez pas le nombre de verres qu’il vous en coûterait pour que je vous expose tout ça.)

			Ensuite, vous ne pouvez pas construire une telle superarme en état de fonctionner sans mener des tests. Je n’ai que faire du nombre d’ingénieurs et de scientifiques qui travaillent pour vous, c’est juste impossible. Et pourtant, avant Alderaan, il n’y a eu aucun essai attesté. Pas un seul. Je sais que les conspirationnistes aiment prétendre que l’accident minier sur Jedha était un test secret, mais il faut se rendre à l’évidence : il ne s’agit que de spéculations sans fondements.

			Le fait est là : l’Étoile de la Mort n’était rien d’autre qu’une duperie politique orchestrée pour s’assurer la loyauté des Moffs au cours de cette phase cruciale de la guerre, quand il restait impossible de prédire qui de l’Empire ou des Rebelles allait l’emporter. Et aussi farfelu que ce soit, pendant des années, la supercherie a rempli son office de propagande.

			Mais vous ne pouvez faire tenir un mensonge qu’un certain temps, jusqu’au jour où les gens commencent à se poser des questions. Alors pour donner corps à la tromperie, l’Empire a mis en scène la destruction d’Alderaan.
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			— Mis en scène ? m’écriai-je. J’avais des amis là-bas. La planète entière a été réduite en poussière. Je me moque de ce que vous disent vos connaissances en ingénierie, c’était bien réel.

			— Je ne dis pas que ce qui est arrivé à Alderaan n’était pas réel, rétorqua Redy. Je ne suis pas une apologiste impérialiste. Le massacre du peuple d’Alderaan, qui ne possédait même pas d’armes, reste un des crimes les plus terribles commis par l’Empereur, mais il n’est pas l’œuvre d’une station de combat ultra secrète.

			— Mais j’ai vu les holos, répliqua un membre de l’assemblée. L’Empire en a fait la publicité pour démontrer l’étendue de son pouvoir.

			Nous avons tous acquiescé, pris de frissons au souvenir de ces images.

			— Encore une fois, vous devez rester concentrés sur les détails, expliqua Redy. Si vous examinez les séquences attentivement – ce que j’ai fait image par image –, vous remarquerez que certains plans ne montrent rien d’autre qu’une boule brillante d’étincelles, alors que d’autres montrent un anneau en expansion dans l’espace. Comment le même événement pourrait-il avoir deux versions filmées différentes ? C’est indubitablement un faux.

			— Alors que s’est-il vraiment passé ? demanda l’homme à la capuche d’une voix tendue.

			— Écoutez, le massacre d’Alderaan a bien eu lieu, tout comme la destruction de la planète. Ma théorie personnelle est qu’elle a été accomplie par le recours savamment calculé à un ensemble de torpilles à protons, orientées le long des plaques tectoniques de la planète. J’ai réalisé des simulations informatiques, et c’est tout à fait possible. Encore une fois, les maths ne mentent pas. L’Empire a décidé que tuer des millions de gens ce jour-là n’était pas suffisant. Il a alors monté ce grand mensonge à des fins d’intimidation politique. C’est affreusement diabolique.

			Nous avons tous hoché la tête. En tant qu’hommes et femmes vivant aux marges de la loi, nous avions bien eu nos différends avec la Nouvelle République, mais nous étions tous d’accord pour dire que l’Empire était cruel au-delà de toute mesure.

			Après un moment de silence en mémoire des victimes d’Alderaan, j’ai demandé :

			— Et qu’est-il arrivé après ?
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			La destruction d’Alderaan fut finalement le catalyseur qui poussa la Princesse Leia à travailler avec la bande de Benny O’Kenoby. Sa planète et son foyer avaient été détruits, et son peuple massacré par l’Empire sans autre but que de faire tenir plus longtemps une supercherie. L’Alliance Rebelle devait frapper à son tour.

			O’Kenoby, Shooter, Chewie et Clodplodder n’avaient pas cessé de lui dire qu’ils pouvaient faire quelque chose à propos de l’Étoile de la Mort. La collaboration entre Leia et le groupe d’escrocs était tout à la fois cynique, audacieuse, ridicule et théâtrale. En un mot, c’était parfait.

			Tout d’abord, les conspirateurs trouvèrent dans les archives un général de l’Ancienne République qui se nommait Obi-Wan Kenobi. Il avait disparu des années auparavant, lors de la Guerre des Clones. Ils dirent qu’il s’agissait en fait de Benny O’Kenoby et firent savoir que Kenobi était sorti de sa retraite. Puis ils lancèrent une rumeur racontant que Kenobi avait affronté le Seigneur Dark Vador, la main droite de l’Empereur, dans un duel où il aurait trouvé la mort. Cela donna à l’Alliance à la fois un héros et un martyr, quelqu’un qui s’était mesuré au plus grand guerrier de l’Empire. O’Kenoby se fit payer une jolie somme de crédits par les Rebelles puis disparut. Un point pour l’Alliance.

			Ensuite, ils montèrent de toutes pièces cette histoire selon laquelle la bande de Benny O’Kenoby avait lancé un raid contre l’Étoile de la Mort afin de secourir la Princesse Leia, retenue prisonnière après avoir réussi à voler les plans de la station spatiale de guerre et à les dissimuler dans un droïde astromécano.

			Pour donner une allure plus héroïque à l’histoire, ils donnèrent à tous les membres de la bande de nouveaux noms : c’est comme ça que sont nés « Luke Skywalker », « Han Solo » et « Chewbacca ». Même leur vaisseau a été retapé et baptisé le Faucon Millenium.

			Notez que la Princesse a joué un rôle de premier ordre dans cette histoire. Maître espionne ! Agent secret ! Aucun politicien ne passera jamais à côté d’une opportunité de se faire valoir, même pour un accomplissement complètement faux. Ce qui offrait par ailleurs une nouvelle victoire à l’Alliance qui trompetait pour faire savoir à quel point ils s’en sortaient bien. Comme il n’existait en fait aucune Étoile de la Mort, l’Empire ne pouvait pas mettre fin aux rumeurs sans se dévoiler. Un point de plus pour les Rebelles.

			Mais c’est la dernière étape qui démontre vraiment le génie du gang. Luke Clodplodder, devenu Luke Skywalker, suggéra de détruire l’Étoile de la Mort.

			Luke, en dépit de sa jeunesse oisive, était doué pour les escroqueries, et les arnaqueurs semblent avoir un instinct particulier pour détecter les arnaques des autres. En comprenant que l’Empire n’avait pas de superarme et que la destruction d’Alderaan était une mise en scène savamment orchestrée pour instiller la peur dans le cœur des Rebelles, Luke a donc réussi à retourner le mensonge de l’Empire contre eux.

			Les Rebelles ont alors monté de toutes pièces la Bataille de Yavin.

			Maintenant, vous pouvez ramasser vos mâchoires tombées par terre. Il n’a pas été si difficile que vous pouvez le croire de tout organiser. La base rebelle sur Yavin 4 était petite, contrôler l’information était donc facile. Et le système de Yavin se trouvait à l’écart des principales routes commerciales, il n’y avait donc que peu de risques de voir apparaître de façon inopinée un observateur neutre. Les seules personnes en position de voir l’Étoile de la Mort imaginaire de près étaient plus ou moins une douzaine de pilotes de X-wings, et la promesse de faire d’eux des héros garantissait leur coopération.

			Puisque tout se déroulait dans l’espace, les conspirateurs avaient tout simplement projeté une série d’hologrammes sur les écrans du centre de commande afin de faire croire qu’une bataille épique avait lieu au même moment loin au-dessus de leurs têtes. On pouvait voir qu’ils n’avaient pas eu beaucoup de temps pour travailler la mise en scène : les holos de propagande ne montraient en effet que des écrans clignotants avec des graphiques simples, mais ils justifiaient cela par l’équipement sommaire de la base. Tous ceux qui avaient un rôle dans l’intrigue récitaient ensuite leur dialogue au moment adéquat des changements de graphiques, et quiconque n’était pas dans le secret croyait que ce qui se passait était réel.
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